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ésumé

L’infestation massive par les moisissures concerne environ 5 % des logements. Elle relève de différentes causes, le plus souvent une anomalie
u bâti qu’il faut absolument identifier pour pouvoir la corriger. L’action des moisissures sur la santé relève de 3 mécanismes souvent combinés :
nflammatoire, allergique et infectieux. Le médecin doit pouvoir identifier lors de la consultation les logements à risque qui méritent la visite d’un
rofessionnel. Si l’insalubrité est avérée, le propriétaire doit effectuer les travaux de réhabilitation. La législation s’est durcie pour l’y contraindre.
es études relatives au bénéfice sanitaire de ces réhabilitations sont encore peu nombreuses. Il faut encourager les programmes qui permettent la

éalisation rapide de travaux dès la connaissance de l’insalubrité.
 2018 Publié par Elsevier Masson SAS.
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bstract

Massive infestation of dwellings by indoor molds affects 5% of buildings. It can result from different mechanisms, with defects in the building
tself being the most common. Molds affect health via three mechanisms : inflammation, allergy and infection. During outpatient clinics, physicians

ust be able to detect potentially unhealthy buildings using a set of validated questions. If a building is truly unhealthy, the landlord is now required

y law to carry out rehabilitation work. The benefits of such rehabilitation have not yet been extensively studied. Programs allowing rapid
ehabilitation following detection of unhealthy housing should be encouraged.

 2018 Published by Elsevier Masson SAS.
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.  Combien  de  logements  massivement  infestés  par  les
oisissures  ?

La définition d’un logement très contaminé par les moi-
issures est basée sur la surface occupée par ces moisissures.
Pour citer cet article : Charpin D, Felipo R. Infestation massive par 
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ont considérés comme tels les logements qui renferment,
elon des institutions, de 1 à 3 m2 et plus de surfaces moi-
ies sur l’ensemble du logement. D’après l’enquête menée par
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’Observatoire de la qualité de l’air intérieur [1], 16 % des
ogements du parc français renferment des moisissures mais la
urface occupée par ces moisissures ne dépasse 1 m2 que pour

 % des logements.

.  Pourquoi  un  tel  développement  de  moisissures  ?

Les moisissures résultent d’un excès d’humidité pouvant pro-
enir de 3 mécanismes différents :
les moisissures : implications pratiques. Rev Fr Allergol (2017),

 un défaut du bâtiment (fuites en façade ou sur les murs, ponts
thermiques, remontées capillaires) ;
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Fig. 1. Répartition des causes de la présence de moisissures dans les logements
(schéma du haut) et répartition des anomalies du bâti (schéma du bas).

Tableau 1
Conséquences sanitaires d’une exposition à long terme aux moisissures.

Développement de l’asthme chez l’enfant
Chez l’adulte, développement de l’asthme dans des locaux
professionnels ayant connu un dégât des eaux
Exacerbations de l’asthme chez l’enfant
Rhinite allergique
Troubles cognitifs chez les enfants pour des expositions d eplus de
2 ans dès la naissance
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un problème de santé est détecté, quand il y a doute pour la salu-
brité du logement. Si il est avéré, les allocations logements sont
 un dégât des eaux (canalisation d’eau qui rompt) ;
 de condensation dû à une sur occupation du logement et/ou

d’un défaut de ventilation (excès de production de vapeur
d’eau du fait de la production excessive de vapeur d’eau par les
activités domestiques et ventilation insuffisante du logement).

Une étude effectuée sur 300 logements contaminés par
es moisissures et ayant fait l’objet d’une expertise par une
onseillère habitat-santé a montré que, dans 60 % des cas, un
éfaut du bâtiment était en cause [2] (Fig. 1). Cette constatation
xplique très probablement l’effet limité des classiques conseils
’éviction.

.  Quelles  conséquences  chez  les  occupants  ?

De manière intuitive, on peut penser que ces conséquen-
es sont d’autant plus prononcées que la surface occupée est
lus importante. Toutefois, les moisissures hydrophiles, résul-
ant d’une humidité relative supérieure à 80 % à 20◦C, sont
apables de sécréter des mycotoxines responsables de signes
énéraux et d’une immunodépression.

D’une manière générale, le mode d’action des moisissures sur
a santé peut faire intervenir 3 mécanismes différents : infectieux,
oxique et allergique [4]. Ces 2 premiers mécanismes expliquent
u’une moisissure morte est encore agressive et peut engendrer
es conséquences sanitaires.

Les effets sanitaires en relation avec la présence de moisis-
Pour citer cet article : Charpin D, Felipo R. Infestation massive par 
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ures domestiques ont été résumés dans le rapport de l’ANSES
3] (Tableau 1).
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.  Que  faire  devant  un  logement  contaminé  ?

.1.  Faire  procéder  à  une  décontamination  du  logement

Dans le cas d’un logement fortement contaminé, la décon-
amination doit être effectuée par une équipe de professionnels
pécialement formés et équipés. La formation concerne la mani-
ulation de matériaux contaminés. L’équipement inclus un
emi-masque anti-poussière type FFP 2 ou FFP3, le port de
unette et d’une combinaison intégrale. L’Institut national de
’hygiène et du nettoyage industriel [4], organisme de forma-
ion de la branche professionnelle de la propreté et des services
ssociés propose une formation (code TP142) sur le traitement
écurisé de larges surfaces moisies et une autre (code CO200)
ur la réalisation d’un devis pour chantier de contrôle de moi-
issures. Un autre organisme indépendant, QUAERES forme
es personnels dans le domaine de la propreté sous la marque
UALIPROPRE (code 10313).

.2.  Identifier  et réparer  le  défaut  du  logement

L’identification d’un logement comportant un excès
’humidité et/ou des moisissures devrait faire partie du ques-
ionnaire posé par le consultant. Une étude récente [5] propose
e poser 5 questions, sur la base d’études épidémiologiques :
1) durant les 12 derniers mois, votre logement a-t-il été victime
’un dégât des eaux, d’une fuite d’eau, de pluies abondantes ou
’une inondation ?, (2) durant les 12 derniers mois, avez-vous
emarqué dans votre logement une odeur de moisi ?, (3) au cours
es 12 derniers mois, avez-vous noté la présence de moisissure
ur une surface plus grande qu’une feuille de papier-machine ?,
4) avez-vous remarqué, au cours des 12 derniers mois, de la
ondensation sur les vitres ou murs ?, (5) avez-vous introduit
ans votre logement des meubles, vêtements ou tout autre objet
enant d’un logement victime d’un dégât des eaux ?

La procédure (Fig. 2) a été modifiée récemment par la création
e pôles départementaux de lutte contre l’habitat indigne dont la
ocation est de centraliser toutes les déclarations d’insalubrité
aites par les occupants eux-mêmes, les associations, les tra-
ailleurs sociaux, les conseillères habitat-santé ou conseillères
n environnement intérieur et les institutionnels. Selon la loca-
isation géographique du logement, la déclaration est gérée par
es services communaux d’hygiène et de santé (pour les villes
’une certaine importance) et directement par l’Agence régio-
ale de santé pour les petites villes et villages qui n’ont pas un
el service. À noter la montée en puissance rapide de ces pôles
épartementaux qui colligent un nombre rapidement croissant
e déclarations. Les caisse d’allocations familiales participent

 ce dispositif en demandant des enquêtes auprès d’opérateurs
omme SOliHA, les compagnons bâtisseurs et de conseillers
abitat-santé ou conseillers en environnement intérieur quand
les moisissures : implications pratiques. Rev Fr Allergol (2017),

onservé par la CAF et reversé au propriétaire quand les travaux
ont effectués.

https://doi.org/10.1016/j.reval.2018.02.206


ARTICLE IN PRESSModele +
REVAL-1182; No. of Pages 3

D. Charpin, R. Felipo / Revue française d’allergologie xxx (2017) xxx–xxx 3

es et 

4

b
c

d
é
f
c
p
d
m

b
n

D

R

[
[

[

[

[

[

[

Fig. 2. Fiche éditée par la Direction départementale des Territoir

.3.  Procéder  aux  travaux  de  réhabilitation

L’évaluation de la littérature par COCHRANE Database est
asée par un nombre très limité de publications et conduits à des
onclusions décevantes [6].

La difficulté réside dans le couplage du diagnostic
’insalubrité et des travaux de réhabilitation car il y a plusieurs
tapes intermédiaires à franchir : identification des travaux à
aire, chiffrage, obtention des aides financières nécessaires et
ontact avec les entreprises. Dans la littérature, des expériences
ilotes [7,8] ont montré leur efficacité, y compris sur la santé,
ès lors que les travaux sont effectués « dans la foulée » de la
ise en évidence de l’insalubrité.
Grâce aux opérateurs comme SOliHA et les compagnons

âtisseurs, des devis sont effectués pour les travaux. Ces orga-
ismes assurent un suivi et un contrôle après travaux.
Pour citer cet article : Charpin D, Felipo R. Infestation massive par 
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